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Résolution Genève revendique
une meilleure desserte ferro-
viaire. Exerçant son droit d’initia-
tive cantonale, le Grand Conseil a
accepté vendredi une résolution
qui demande au Conseil fédéral
de mentionner les études pour
une nouvelle ligne Genève-Lau-
sanne dans son message 2026
sur l’aménagement ferroviaire.

Cette résolution qui émane
des Verts était soutenue par le
PLR, Le Centre et les socialistes.
Il est impératif que Genève ne
soit plus laissée pour compte
dans la planification ferroviaire
nationale, ont relevé les Verts.
Les députés demandent aux au-
torités fédérales d’intégrer les
besoins du canton dans leur
stratégie.

Au final, la résolution a été
très largement acceptée par
73 voix contre 6 (UDC). Les dé-
putés genevois veulent que Berne
mette un coup d’accélérateur
pour la planification d’une nou-
velle ligne Genève-lausanne,
dont le cheminement suivrait
le tracé de l’autoroute A1 jusqu’à
Perroy (VD) avant d’emprunter le
tunnel déjà prévu à cet endroit.

Une deuxième ligne
indispensable
Cette deuxième ligne est absolu-
ment indispensable, car chaque
incident a des répercussionsma-
jeures sur le canton, ont souli-
gné les députés. En attendant la
création de cette ligne, le Grand
Conseil veut une desserte au
moins équivalente à la situation
qui prévalait en 2018.

Les députés ont rappelé que
la péjoration de la desserte à la
suite de l’introduction de l’ho-
raire 2025 en décembre dernier
a été vécue comme un véritable
affront. Il y a une semaine, des
élus de tous bords de Suisse occi-
dentale sont montés au créneau
pour exiger des liaisons directes
de la ligne du pied du Jura, ain-
si que des améliorations rapides
pour les usagers du rail de Suisse
occidentale. (ATS)

Vers une nouvelle
ligne ferroviaire
Genève-Lausanne?

Luca Di Stefano

D’habitude peu enclins à s’ex-
primer sur des éléments person-
nels, les juges duTribunal fédéral
l’ont eux-mêmes souligné dans
leur décision, rendue par écrit en
début d’année: «Nadine de Ro-
thschild et sa belle-fille, Ariane
de Rothschild, entretiennent de
mauvaises relations.»

C’est un euphémisme et un
secret que plus personne ne dis-
simule au sein de la dynastie de
banquiers. Entre la baronne Na-
dine de Rothschild, chantre des
bonnes manières, et l’épouse de
feu son fils Benjamin, la guerre
est totale à Genève.

Et pourtant, la dernière déci-
sion des juges fédéraux porte sur
un litige commercial qui pourrait
semblerun détail. L’utilisation du
prénomEdmond, patriarche dé-
cédé en 1997 et mari de Nadine.
La procédure en question? Ini-
tiée devant les juridictions ci-
viles par le camp d’Ariane de Ro-
thschild, patronne de la banque
privée Edmond de Rothschild –
elle possède 65,94% du capital
de la holding –, elle visait à in-
terdire à sa belle-mère l’utilisa-
tion du prénom Edmond dans
la dénomination de sa fonda-
tion. Échec: les juges ne voient
pas en quoi la fondation de Na-
dine fera de l’ombre à l’établis-
sement financier.

Bataille pour les objets d’art
Ce litige autourdu prénomd’Ed-
mond de Rothschildmasque une
autre problématique. L’héritage
du patriarche, dont les tableaux
de maîtres, meubles, bibelots et
bijoux se trouvent entre lesmurs
du château de Pregny. Si la de-
meure a été cédée à l’État de Ge-

nève, les objets qu’elle renferme
restent propriété de Nadine de
Rothschild.

Ces objets, la baronne, au-
jourd’hui âgée de 92 ans, rêve de
les exposer dans un musée. Ré-
cemment encore, elle annonçait
à la presse son intention de voir
aboutir ce projet de son vivant.
C’est pourquoi elle a créé en 2021
la Fondation Edmond et Nadine
de Rothschild, dont les activités
doivent se déployer uniquement
dans le canton de Genève.

Une fondation pour «faire
perdurer la mémoire de l’art de
vivre» du couple. «Nadine de Ro-
thschild souhaite seulement évi-
ter la dispersion de ces objets et
créer un lieu ouvert au public à

Genève», se contente d’indiquer
une source. Un autre interlocu-
teur y voit une autre ambition:
«En cédant les biens à une fon-
dation avant sa mort, Nadine
prive Ariane de ces biens.»

La question du patronyme
Pour saisir ce qui se trame au
sein de la dynastie, deux élé-
ments sont ici fondamentaux:
d’abord, Ariane de Rothschild
conteste à sa belle-mère le droit
de propriété sur les biens légués
par Edmond. L’épouse de feu
Benjamin mène d’ailleurs une
autre procédure civile à ce su-
jet, aujourd’hui pendante. Deu-
xième point: la question du pa-
tronyme est extrêmement sen-

sible et déclenche des batailles
judiciaires intenses. Ce fut le
cas en France, avec la branche
française de la famille de ban-
quiers, avant qu’un accord ne
soit conclu. Ce sera Edmond de
Rothschild pour la banque ge-
nevoise et Rothschild & Co pour
l’établissement français.

C’est dans ce contexte tendu
qu’ArianedeRothschild,aux com-
mandes de la holding depuis la
mort de son mari en 2021, a ten-
té de faire retirer le prénomd’Ed-
mond de la fondation de Nadine.
Mais le risque de confusion invo-
qué n’a pas convaincu. Ni les ju-
ridictions civiles genevoises, ni le
Tribunal fédéral n’ont adhéré à sa
demande d’interdiction. Pour les
juges,«NadinedeRothschild jouit
d’une certainenotoriété auprèsdu
public. Son prénom, associé à ce-
lui de son époux, présente un ca-
ractère suffisamment distinctif
par rapport à la banque privée.»
Cevolet sur le prénomd’Edmond
est donc clos, laissant en suspens
la question de l’héritage.

Si les avocats des deux camps
se refusent à tout commentaire,
un proche de la famille met ces
procédures sur le compte d’un
contexte tendu, mêlant intérêts
financiers et rancunes entre hé-
ritières. «Nadine est une femme
d’affaires exceptionnelle qui a
amassé une fortune gigantesque,
explique-t-il sous couvert d’ano-
nymat. Elle est aussi une mère
qui n’a jamais été enthousiasmée
par lemariage de son fils, Benja-
min. Ariane, elle, est ambitieuse
et tient à faire sa place au sein de
la dynastie.»

Aujourd’hui, les différends ont
donc pris la voie judiciaire. Et à
ce stade, la belle-mère a rempor-
té une manche.

Chez les Rothschild, le prénom
de la discorde est tranché par les juges
Litiges dynastiques à Genève Belle-fille de Nadine de Rothschild, Ariane a saisi la justice pour interdire
à sa belle-mère l’usage du prénom Edmond. Entre les héritières, une guerre de succession fait rage.

Nadine de Rothschild et sa belle-fille, la baronne Ariane de Rothschild. Entre elles, une rivalité de longue
date et un héritage disputé. Florian Cella – Getty / Montage TdG

«Nadine est une
femme d’affaires
exceptionnelle qui a
amassé une fortune
gigantesque.
Ariane, elle, est am-
bitieuse et tient à
faire sa place au
sein de la dynastie.»
Un proche de la famille

39e édition C’est à Sainte-Croix
que les premières festivités car-
navalesques ont été lancées dans
le canton. Quelque 10’000 per-
sonnes étaient attendues sur le
balcon du Jura durant ces trois
jours de week-end. La 39e édi-
tion du Carnaval de Sainte-Croix,
sur le thème de «Carn’agricole»,
a vu, entre autres, la Grande pa-
rade avec chars, les incontour-
nables Guggenmusik et la tra-
ditionnelle mise à mort du Bon-
homme Hiver.
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Sainte-Croix ouvre la saison des carnavals en terre vaudoise


